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De la période antique à la période
moderne en passant par la période
arabo-turque et coloniale française,
Youcef Driss revisite l’histoire de la lit-
térature algérienne à travers les
siècles. Remontant les aiguilles de
l’horloge du temps à l’envers, il mesu-
re le chemin parcouru par cette litté-
rature depuis l’époque antique jus-
qu’à l’aube du XXIe siècle.

I l évoque par ailleurs la littérature transmi-
se par voie orale via les dialectes ber-
bères, de la Kabylie, du Hoggar, du M’zab

ou des Aurès, et nous parle des écrivains qui
se sont exprimés en punique, en grec, en
latin, en arabe et en français.

L’auteur du roman Les Amants de Pado-
vani, d’El Hadj Hachemi Guerrouabi et de
Destin à L’encre noir revisite l’époque romai-
ne citant Apulée, saint Augustin et Fronton
dont il note : «Fronton est né à Cirta, notre

Constantine actuelle. Sa naissance est sans
doute ce qu’il a de plus africain. 

Rhéteur illustre, il a mené dans tout l’em-
pire une vie comblée d’honneurs pour avoir
été le maître à penser de deux empereurs,
dont Marc-Aurèle…» (P. 27 et 28). De Fro-
mentin à André Gide en passant par Louis

Bertrand et Cagayous, Youcef Driss rembobi-
ne l’histoire de l’Algérie à travers une noria
de penseurs, poètes, écrivains, philosophes,
dramaturges qui ont l’Algérie comme déno-
minateur commun. Il rend hommage à Ibn
Khaldoun, Mohammed Dib, Mouloud Mam-
meri, Kateb Yacine, Messaour Boulanouar,
Nourredine Aba, Malek Haddad, Etienne
Dinet, Slimane Benaïssa, Abdelkader Allou-
la…

Il ressuscite le souvenir d’un jeune écri-
vain disparu prématurément : Mohamed
Ould Cheik (1906-1938) qui a écrit une
Anthologie de l’Oranie, parue en 1930, des
poèmes intitulés Les chants pour Yasmine
(1930) ainsi qu’un roman Myriam dans les
palmes (Oran, 1936).

Né à Tizi Ouzou, Youcef Driss a fait ses
débuts comme journaliste dans El Moudjahid
en 1972 avant de se lancer dans l’écriture de
romans, biographies et essais.

Sabrinal

La littérature algérienne à travers les
siècles, Youcef Driss, Editions Alpha, 2012,
500  DA, 118 P.

CINÉMATHÈQUE ALGÉRIENNE (RUE
LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER)
Du 25 au 29 novembre 2012 : Cycle
«Ciné en construction».
Dimanche, 25 novembre de 10h à
17h : Ouverture du cycle de cinéma
espagnol «Ciné en construction». Ren-
contre avec la réalisatrice Beatrize Lilia-
na Paolinelli.
Lundi  26 novembre à 13h30 : Film
Por sus propios ojos (par ses propres
yeux) de Beatrize Liliana Paolinelli.
Production : Argentine, 2007. Durée :
81 min. Sous-titrage : Français,
anglais. 
Lundi  26 à 17h et mardi 27
novembre à 13h30 :
Film El Árbol (l’arbre) de Carlos Serra-
no Azcona. Production : Mexique-
Espagne, 2008 . Durée : 70 min.
Sous-titrage : français, anglais. 
Mardi 27 à 17h et mercredi 28
novembre à 13h30 :
Film El Asaltante (l’assaillant) de Pablo
Fendrik (2007). Durée : 70 min. Sous-
titrage : français, anglais. 

Mercredi  28 à 17h et  jeudi 29
novembre à 13h30 : Film Gasolina
(essence) de Julio Hernández Cordón.
Production : Guatemala, 2007. Durée :
75 min. Sous-titrage : anglais 
Jeudi, 29 novembre à 17h : Film
Aurora Boreal (aurore boréale) de Ser-
gio Tovar Velarde. Production :
Mexique, 2007. Durée : 80 min. Sous-
titrage : anglais. 

THÉÂTRE RÉGIONAL KATEB YACI-
NE  DE TIZI OUZOU
Dimanche 25 novembre à 14h :
Pièce Le message de l’association cul-
turelle Bel-Air.

SALLE COSMOS DE RIADH EL FETH
(EL MADANIA, ALGER)
Du 22 au 29 novembre : Spectacle du
groupe Zik Boum (France).

SALLE IBN ZEYDOUN DE RIADH
EL- FETH (EL-MADANIA, ALGER)
Projection du film Sky Fall (James
Bond 2012) de Sam Mendes :

Séances 13h, 16h et 19h. Durée du
film : 2h26. Entrée : 100 DA. 

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 30 novembre : Film Zabana
de Saïd Ould Khlifa, à raison de 4
séances pas jour à 14h, 16h, 18h et
20h, sauf les 24,28 et 29 novembre à
raison de 2 séances par jour.
ÉCOLE SUPÉRIEURE DES BEAUX-
ARTS D’ALGER
Jusqu’au 26 novembre : Exposition
de miniatures par l’artiste Ameur
Hachemi.

GALERIE D’ART AÏCHA-HADDAD
(RUE DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 30 novembre : Exposition
de l’artiste peintre Lakhdar El Gouizi.

GALERIE D’ART BENYAA (4, RUE
DE PICARDIE, LES CASTORS II,
BIR-MOURAD-RAÏS, ALGER)
Du 10 novembre au 31 décembre :
Exposition «Vibration» de l’artiste

plasticien Farid Benyaa.

GALERIE DAR EL-KENZ (16, LOT
HADDADI, CHÉRAGA, ALGER)
Du 12 au 30 novembre : 12e Salon
d’automne du petit format. Participants
: 29 artistes dont Bettina Heinen-
Ayech, Souhila Belbahar, Catherine
Rossi, Shahriar Piroozram, Mustapha
Adane, Moncef Guita, H’ssicen et
Salah Hioun.
La galerie est ouverte du samedi au
jeudi de 10h à 18h. 
Elle est fermée le dimanche. 

COMPLEXE CULTUREL
ABDELOUAHEB-SALIM (CHENOUA,
TIPASA)
Du 1er au 30 novembre : Dans le
cadre de la célébration du 58e

anniversaire du déclenchement de la
guerre de Libération nationale,
exposition d’arts plastiques des
artistes-peintres Saliha Khlifi, Saïd Aïdi,
Imene Mebarki. Exposition d’archives
photographiques (archives du ministère

des Moudjahidine).

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER
(ALGER-CENTRE)
Mercredi 28 novembre à 18h30 :
Soirée filmpocket.
Jeudi 29 novembre à 19h : Théâtre.
La conférence-spectacle «Jean Vilar
l’exigence», mise en espace de Jean-
Daniel Laval. Production Sea Art.

MUSÉE NATIONAL D’ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN
D’ALGER (RUE LARBI-BEN- M’HIDI,
ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 10 février 2013 : Exposition
rétrospective «Traversée de la
mémoire» de l’artiste Lazhar Hakkar. 

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 31 janvier 2013 :
5e Salon d’automne des arts plastiques,
avec la participation de 58 artistes
(artistes-peintres, sculpteurs et
photographes).

LA LITTÉRATURE ALGÉRIENNE À TRAVERS LES SIÈCLES
DE YOUCEF DRISS

Apulée, saint Augustin et les autres

lesoirculture@lesoirdalgerie.com
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Loin du désordre stérile d’un fameux
faux «printemps», l’Amérique dite «lati-
ne» (elle est afro-latino indienne), est
une région qui avance. Le Brésil, dont
la devise est «ordre et progrès», devise
du philosophe français Auguste Comte,
est devenu en 2011 la 6e puissance
économique mondiale (devant le
Royaume-Uni) avec un PIB de 2 517
milliards de dollars. En 2012, il est fort
possible que ce pays va dépasser la
France. Selon des données des
Nations  unies, datant de 2007, le
niveau de vie en Argentine se rap-
proche des standards européens. Le
Mexique est devenu en 2011 la 14e

puissance économique mondiale avec
un produit intérieur brut de 1185 mil-
liards de dollars. Le Venezuela est la
troisième puissance économique lati-
no-américaine en termes de produit
intérieur   brut après le Brésil et le
Mexique, avec un PIB estimé à 350,1
milliards de dollars en 2009, selon la
Banque mondiale. La Constitution boli-
vienne de 2009 reconnaît 37 langues
officielles ce qui pourrait nous inspirer
nous qui «hésitons» encore à recon-
naître le tamazight. Sous l’impulsion
des communautés locales andines, la
Bolivie a introduit tout dernièrement
une «loi de la Terre Mère» qui accorde
des droits à la nature, à l’instar des
droits de l’homme.

La «Ley de Derechos de la Madre
Tierra» bolivienne instaure les droits
suivants à la mère Nature :

- droit à la vie ;
- droit de perpétuer les processus

naturels indépendamment de toute
intervention humaine ;

- droit à l’eau et à l’air pur ;
- droit à être exempt de pollution ;
- droit à la diversité et à la non-

modification cellulaire ou génétique ;
- droit de la nature à ne pas être

affectée par des projets d’infrastructure
ou de développement qui pourraient
perturber l’équilibre des écosystèmes
ou des populations en place.

Elle introduit par la même occasion
un certain nombre d’obligations légales
au niveau institutionnel et inscrit le
développement durable dans la vie
politique locale et nationale.

C’est un précédent législatif histo-
rique en matière de protection de la vie
pour tous sur notre belle planète qui,
ainsi, est considérée officiellement
comme un être vivant.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Les droits

de la mère Terre
Par Kader Bakou

CINÉMATHÈQUE 
ALGÉRIENNE

Cycle ibéro-américain

L’ Institut Cervantès d’Alger présente uncycle cinématographique intitulé «Ciné
en construction» et qui s’étalera du 25 au 29
novembre à la Cinémathèque algérienne à
Alger. Au programme de cette manifestation
figurent plusieurs films passés par la sélec-
tion de «Ciné en construction», des deux
Festivals de San Sebastian en Espagne et
de Toulouse en France. Le programme algé-
rois de  cette année comporte deux films
argentins, un guatémalien, un mexicain et
une coproduction hispano-mexicaine. 

L'ouverture de ce  cycle cinématogra-
phique est prévue aujourd’hui (dimanche 25
novembre) à 10h à la Cinémathèque algé-
rienne (rue Larbi-Ben-M'hidi, Alger). Cette
rencontre sera animée par Beatrize Liliana
Paolinelli, réalisatrice du film Par ses propres
yeux. Ce film argentin, sorti en 2007,  sera
en outre projeté demain lundi à partir de 13h
30, toujours à la Cinémathèque algérienne. Il
raconte l’histoire d’une rencontre entre une
jeune étudiante en cinéma qui prépare sa
thèse et une mère de prisonnier.

K. B.

U n hommage posthume a
été rendu jeudi soir au
Centre culturel algérien

dans la capitale française au
journaliste et écrivain talen-
tueux que fut  Tahar Djaout,
assassiné en 1993 par la horde
terroriste.  Articulé autour de la
projection du documentaire
d’Abderrezak Larbi-Cherif
Tahar Djaout, un poète peut-il
mourir ? dans sa version en
langue française et d’une ren-
contre-débat réunissant des
amis et proches de l’écrivain,
cet hommage a permis aux
invités de revenir sur son par-
cours journalistique et l’intellec-
tuel, soulignant la force qui se
dégageait de son œuvre. 

A travers le documentaire,
d'une durée de 52 minutes,
Abderrezak Larbi-Cherif, narre
la vie, l’œuvre et l’engagement
de cet homme universel. Il
raconte également l’Algérie et
la violence qu'elle a connue
durant les années de terroris-
me et qui a ciblé de nombreux
intellectuels et journalistes. 

Le réalisateur a estimé qu’il
est difficile de raconter l’histoire
de cet homme, son parcours et
aussi son œuvre, relevant qu’il
fut un homme à différentes
facettes journaliste, poète, écri-

vain et qu’il n’est pas évident
de résumer la vie d’une per-
sonnalité d’une telle envergure
en 52 minutes. Lors du débat,
des journalistes et amis du
défunt ont évoqué les circons-
tances qui leur ont permis de
se rapprocher de cet auteur de
renommée internationale et
loué les mérites de cet écrivain
qui fut «un mélange de dou-
ceur et de fermeté et une force
qu’il manifestait à travers ses
idées». «Il avait le sens de
l’histoire et cet homme qui fut
un poète, demeure encore
vivant à travers sa poésie», a
souligné son éditeur Louis Gar-
del des éditions du Seuil. 

Le directeur du journal
Liberté, Abrous Outoudert, ami
du défunt, a évoqué l’intérêt
d’organiser vingt ans après sa

mort un colloque international
à Alger pour faire connaître
davantage cet auteur auprès
des lecteurs. Il a indiqué qu’à
ce jour, au niveau universitaire,
quarante-huit travaux sont
recensés, entre licences,
magistères et doctorats qui
sont élaborés sur les œuvre de
Tahar Djaout, ce qui dénote, a-
t-il dit, la richesse de son
œuvre qui continue à inspirer
de nombreux chercheurs et
universitaires algériens. 

«Cet homme d’exception,
a-t-il ajouté, était un humanis-
te, et dès qu’on connaît Tahar
Djaout, on ne peut plus se
séparer de lui», ajoutant que
beaucoup de coïncidences les
ont réunis pour devenir des
amis. Le 26 mai 1993, Tahar
Djaout, est victime d’un atten-
tat sur le parking de sa cité les
600-Logements, à Baïnem
(Alger). Il décède après une
semaine de coma. Il fut le pre-
mier d'une liste de 70 journa-
listes algériens assassinés  au
début des années 1990.  A 39
ans, il avait déjà publié cinq
romans, dont quatre aux édi-
tions du seuil. 

En 1991, il obtient en Fran-
ce le prix Méditerranée pour
son roman Les vigiles.

CENTRE CULTUREL ALGÉRIEN À PARIS 

Hommage à Tahar Djaout

En librairie


